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LA

-SEMAINE RELIGIEUSE
DEQUEBEC

Le Ciboire doré

Monseigneur de la Bouillerie, évêque de Carcassonne, a chanté
le ciboire doré dans une poésie touchante que nous empruntons
à une Semaine Religieuse de France.

Je vous raconterai l'histoire
Que j'ai lue en un manuscrit,
Au sujet d'un petit Ciboire
Qui fut doré par Jésus-Christ.

C'était à ces heures funestes
Où tout un peuple contre Dieu,
Contre ses dons les plus célestes,
S'armait et du fer et du feu.

Comme on craignait un crime impie,
Une jeune fille avisa
D'aller prendre la sainte Hostie,
Et cbez elle la déposa.

Où la cacher ?... Dans son armoire 1
La pauvre enfant n'avait pas mieux.
Mais comment trouver un Ciboire
Pour y placer le Roi des Cieux ?...

Elle chercha dans sa vaisselle
Ce qui lui parut le moins mal...
Et choisit, rhodeste comme elle,
Un joli vase de cristal.

On déroba le saint asile
Aux fureurs d'un peuple brutal:
Le Seigneur demeura tranquille
Dans le Ciboire de cris'-l.

No 42.-17 juin 1893.
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Mais quand de sa cachette obscure
Le pieux trésor fut tiré,
Ciel 1'Hostie était blanche et pure,
Et le Ciboireétait:doré 1...

Jésus avait empreint sa trace 1 !
Et, ce qu'il touche devient or I
Et cette empreinte à la surface
Du Ciboire se voit encor.

Ce.n'est pas une parabole;
Je raconte un fait avéré.
Mais combien j'aime ce symbole
Du Ciboire qui fut doré-!

Jésus, lmon coeur est un Ciboire,
Mais qui n'a rien de riche en soi;
Pour lui renouvelle l'histoire
Du Ciboire doré par toi.

L'humilité, la modestie,
La patience, la douceur,
Voilà, divine Eucharistie,

La, dorure que veut mon c.eut

Mais,le cristal se lissa faire-I...
De nous il en est autrement:
Dieu nous dore comme ce verre,
Et nous brisons notre ornement.

O Jésus ! désormais fidèle,
Je ve veux plus t'abandonner,
Et rie pas perdre une parcelle
De l'or que tu sais -me donner.

C'E st la morale de lPhistoire
Que j'ai lue eu un manuscrit,
Au sujet d'un petit Ciboire
Qui fut doré par Jésus-Christ.

Carnet du médecin

Pour guérir les maux de dents, il suffit.de jeter un morceatr
de verre dans le feu (le verre à soude est préférable) ; aussitét.
devenu rouge le prendre et le mettre dans un petit vase quel-
conque contenant du vinaigre. Tremper de la ouate dans cette
dissolution et l'appliquer sur -la dént malade. Le mal disparaît
instantanément.
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1 1éertoýre, des. curés et vicaires 4a. Cap- Santé, le 1708 à 1893
suivi d'4un précis historique

GCurés:
iM-M. GJ.-B.,Rageot Morin.. ...... ....S. 1,708-1728

2 J.-B. .......... 0.... 172841742,'(1)
3 J. Voyer ...................... -. .......... 1743-1752
4 J. Fillion ................................... 1762-1795
5 J.-B. Dubord ........ ............ 1795-1814
6 J. Leclerco.......... ... ;.......... .0.1814,181-7
7 Fi. Gatien.......... .......... .1817,1844*(2'-
8 J. Lefrançois...........................
9- FMorin.r....... ........... 8815

10 -P.-F. Lahaye.............................. 1$57-1862
'Il N. Godbout ........ ............ ..... 1862-1874

...........or.. ........... e............74.. 8
43 D. Gosselin ........ ... 2........... ... 4887- )

Vicaires:
-..MM. J.,-M. .Madrand, .u 23ý juillet 1813. aýu 1 octobre .18W(A4)
.2 F..G.iiivard,

.Jeaný Naud3
Ls.Ant.:Mofltminy;
01. larue,
'R.-F. Lajus,

L.-J. Gasaùit,
E. Bailiargeon,
Ls.-Anet, Prôuix,
W. Frédhette,
Glôvis ýGagnon,
Ghs' Tardif,
j'-B. cýôé
N-- -Duguay,
Ed. Chabot,
Z. Gingras,

8mai 1817 .28 juillet 11
16.juil1et 1826 2-2 août t2
25 août 1826 1 octoPre 1826
21 oct. 1825 Il -nov. 1826
12' nov. 1826 8.sept. $8
24-déc. 1828* 2l'mai 1831

juillet 1831 BO' sSp 1831
14 oct. 1831 26. nov. 1831*
3 déc. 1831 8 sept. 1834

20 sept. 1834 1 oct. 18$4
4 oct. 1834 17 oct. 1836

29 oct. 1836 6 juillet 1839
13 juillet 1839 23 sept. 1840
80Osept. 1840 2 oct. '.14
5 oct. 1844 3 oct. -1845
5 nov. 1845 26 fév. 1946
5 mars 1846 Il oct. 1848

ý5.oct. 1848 12ý sept. -t849.

(1) Do la fin de 1742, jusqu'à l'arivéO de 3L Veyer, la paroisse a dt,4 deepsq;Iio
par MMÉ. L.-Detabrutros sot M.-J.-B. ffrIchot Premier Curé des Ecureuil.

2)M.Qatioxi .u'-Iautour &'une histoire de la paroisse du 0ap-Sz.nt6.
.(3) Tôtus goat a6cid6s, à 'exception dui titnlaire, actuel; et quatro sont-ibf «&

-au Oap.San.4; MM. Pillion, bâibord, Gation oOiFortin.
'~4~M. a*rnd étéde;uran duiomenommnd-j auvier au 1 ootob' 4 1814.

s;
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20 Nar. Pelletier, 28- oct.. 1848 30#sopt, 4850
21 E.-L.-P-Audette, 19 mars 1873 31 juillet 1873
22. Ap. Gingras, 8 août 18-73. 30, sept. 1873
23 L.-E. Grondin, 6- oct. 1873 3 fév. 1874
24 G.-'t. Dionne, 4 oct. 1885 24 avril 1886
25 L..Lévêque, 27 mai 1886 I oct. 1887. (1.)1

Précis historique

Les différents missionnaires qui paraissent avoir desseryi la
chapelle établie près de la rivière, .Portneuf, de 1679 à 1708,
sont : le R. P. Exupère Péthune, récollet; l'abbé Sennemaud,
prêtre séculier ;' le R. P. Doroth4, técollet; l'abbéý Richard,
prêtre séculier; le R. P. Claulde Moireau, récôllet ; le R. P.
Martin Guedré, récollet; -le R.; P. Joseph Denis, réce.llet; le R..
P. Bonavenïture, récollet ; le R. P. Stanislas du Mortier, récollet;
lo R. P. Guillin Beaudin, ré&Ulet; le- R. P. Bonaventure E-
court, récollet; le R. P. Beriin Mullet, récollet; le R. P. P. Félix
GCppos, r-écol8et ; le BR. P. Leneuf 'Berniardin, récollet ; le R. P.
Bonaventure Eyston, récollet ànglaifs; l'abbé Philippe Rageot
Môrin, prêtre séculier;i l'abbé. C.-J.-B. Rageot Morin, dernier
dlesgérvaùt de la chapelle de Portneuf, et premier- curé duG-ap-
Santé, érigé en paroisse fixe dans le cours de, l'anné 1714.

M. Rageot Morin obtint, en 1708, la permission de construire
dansT lcôOte du Cap-Santé, un presbytère.dont lamùoitié, a servi de
chapelle pendant neuf ans. Ce presbytère-chapelle était en
arrière des dépendances actuelles, à peu de distance d'une fon-;
taine qui se trouve sur un lopin de terre appàrtenant aujour-
d'hui à l'honorable P. Garneau.

.Morin présida aussi àla construction de- la deuxième-éghise,
dont la première pierre. fut bénite le 29 juin 1716., et qui fut
ouverte au culte pour la première fois, le 8 septembre 1718. Cette
église était située un peu plus au nord que l'église actuelle, prè .s
de l'ancien presbytère-chapelle.

Ehn 1733, M. Lacoudray, acheta à ses frais et donna à la fabri-
que l' emplacement sur lequel il fit bàtir le deuiième presbytère,.
qui a -servi de demeure curiale jusqff'à 1800.

La troisième église (église actuelle), construite par M. F'illion,
(1) M. Lévêque a ét desservant du commencement do février au 1 octobre-1861.
Ls vicaires survivants sont: Mm, L.-Â. Pronix. et J.-B. côté, pentionnalres de la

Qpýui saint-loseph, .&p. (lingras, onr6 de Château-Riohet, L-E. Grondin$ curé de
Sainto-Rlène, G.-B. Dionne, ouré d'Armagh et .L. .Lvéqu'e, oýlLr& de Salnt.-Camille,

-Nona.publieroiisavoo plaisir. tout.traval do ce gonr., q!z'1l plaira aux, couf&roc
de nous adresser.
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et commencée en 1755, ne fut à peu près terminée qu'en 1773.
Le terrain sur lequel elle est bâtie a été acheté et donné Ada
fabrique par M. Fillion.

Le 17 juillet '1772, M. Fillion obtint de Mgr Briand le privi-
lége d'avoir sainte Anne pour deuxième patronne et titulaire de
l'église.

Le-troisième presbytère a été bâti par M. Dubôrd, en 1799 ; et
le presbytère actuel, par M. F. Morin, en 1849.

De Ii manière. de communier

Pour eommunier avec décence,-il faut:
Tenir la tête fixe et droite, sans la pencher en avant ni lat

renverser en arrière;
Tenir les yeux baissés, ou les. arrêter sur la Sainte Rostie, et

non pas sur le prêtre;
Ouvrir- médiocrement la bouche, ni trop, ni trop peu, et avan-

cer un peu la langue sur la lèvre inférieure, pour que le prêtre
y puisse facilement déposer l'hostie.

Les uns remnent-la tête, les autres tiennent la tête baissée,. de
sorte que.le prétre ne voit pas ce _qu'il fait et se trouve forcé.de
poser la sainte hostie un peu au hasard.

C'est à peine si ceux-ci entrouv:r.ent la bouche ou desserrent
les dents; ceux-là craignent d'avancer la langue ou saisissent
l'hostie avec les lèvres; d'autres retirent la langue. avec préci-
pitation, avant que le prêtre ait eu le temps de bien poser
l'hostie.

Touti cela est inconvenant et fort dangereux; la plupart des
accidents -qui arrivent à la Sainte Table, viennent de la mala-
dresse ou-de la négligence des -c.ommuniants.

Ne vous levez pas brusquement, aussitôt que vous, avez com-
munié, de peur que vous ne donniez une secousse à votre-voisin
qui communie après vous ; attendez pour vous lever que le
prêtre soit éloigné d quelques pas, et laissez tomber la nappe
avant.de regagner votre place.

Laissez la sainte hostie un ioment sur votre langue, et quand
elle sera un peu humectée, vous l'avalerez avec révérence.
Mais il.ne faut pas la laisser fondre dans la bouche, à cause -du
péril qu'il y aurait -de ne pas communier.
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.Si.l'hostie s'attacfiait au palais, il faudrait la -détacher avec
jia' laligue seulement, sans y porter les doigts.

Si l'on sent que quelque particule de. la sainte hostie est
,.demeurée sur les lèvres, il faut avec révérence l'attirer-dans la
SIiouche, sans y appliquer les doigts.

Si le prêtre vous donne par mégarde deux hosties au lieu d'une,
-il n'y a pas lieu de se troubler, puisqu'on ne reçoît pas plus én
-deux hosties qu'en une; de ,même qu'on ne reçoit pas moins en
une moitié d'hostiequ'en une tout entière.

Si vous attendez à la Sainte Table la bénédiction du prêtre,
laissez -tomber la nappe, pour marquer que vous avez communié.

Par respect de la Sainte Table, on n'y porte :oint de gants ni
-de manchon.

"Ca ada-Revue" vs Archevêque de lontréal

I'Plaidoyer de la dëfense
Le Défendeur pour défense à la présente action dit:

*Que toutes les allégations de la déclaration qui ne sont pas
*eonformes à ce qui sera ci-après expressément admis, sont fausses
et.mal fondées.

Qu'il est spécialement faux que le Défendeur ait fait publier
par les journaux de la-cité-de Tontréalle texte de la lettre circu-
.laire reproduite dans la déclaration en cette cause.

Que le Défendeur en adressant lalettre circulaire du I novem-
bre 1892 au clergé de son diocèse, a agi dans Pexercice légitime
de ses fonctions et dans les limites de ses droits et de sespouvoirs
comme arçhevêque catholique romain et premier pasteur du
.diocèse.

Que la dite lettre circulaire est une communication privilégiée:
elle a été adressée au clergé catholique romain dd diocèse
et a été lue et publiée à la réunion des fidèles soumis,à la juri-
diction du défendeur, d'après les ordres de ce dernier dont le
,devoir-est de protéger-.ses diocésains contre la lecture de livres
,et publications périodiques qu'il juge. contenir des doctrines ou
.avoir des tendances contraires aux enseignements et à la-disci-

1-pine de lÉglise. catholiqàe romaine, et qu'en cette matière sa
juridiction est exclusive et indépendante des trbunaux civils.

Que les matières contenues et mentionnées dans la dite circu-
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.aireetaient-du domaine purement religieux et ecclésiastique
..que ledéfendeur s'est acquittÉ du devoir ci-desssus sans malice
et avec. la .modération que. lui permettaient les circonstanceset
Pintérêt de son diocèse.

Que si la. Demanderesse a subi des domniages à raisonwde la
lettre circulaire, ce que le défendeur nie, ce dernier n'en est nul-
lement responsable.

Qu'en conséquence l'action de laDemanderesse est mal fondée.
Pourquoi le Défendeur conclut au renvoi de la présente action

.avec dépens distraits apx soüssignés.

Théologie populaire

Quelles sont les principales sources du péché ?
Les sept principales sources du péché, sont: l'orgueil, l'ava-

. rîcè, l'impureté, l'envie, la gourmandise, la colère et la paresse.
ýOn les appelle communément péchés capitaux.

Une source est ce qui donne naissance à une autre chose-qui
en. découle. La source d'une rivière est la petite fontaine
située sur le U-anc d. la montagne où la rivière prend naissance.
C'est-d'abord un mince filet-d'eau qui descend de la montagne,

. et qui, à. mesure. qu'il, s'avance, voit sa force et son volume
s'accroître par les affluents qui se jettent dans son lit. Il se fraie
un chemin à travers les prairies et devient le commencement
d'une:grande rivière qui balaiera tous les obstacles et les refon-
lera vers l'oçéan. Si, à Porigine, quelq'u'un avait desséché
-cette petite fontaine, source de. la rivière, il n'y aurait certaine-
ment pas eu de rivière à cet endroit. Il en est de même-pour
le péché. Il y a d'abord un péché qui est la source, et, sem-
'blable au filet d'eau, il se fortifle dans sa course ; d'autres
péchés le suivent et- se joignent à lui. On peut encore comparer
-chacun de ces:péchés capitaux, comme on les appelle, à un-capi-
tainfe d'armée qui a sous ses ordres une foule d'autres-officiers-
-qui.le suivent. De même gae le corps dépérit et meurt lorsque
la tête en a été séparée .de même tous les péchés disparaitront
-si vous déracinez le péché capital qui en est la source et la
tète. Tous les péchés capitaux se rencontrent bien rarement

-chez le même individu; quelques personnes ne sont coupables
-que d'un seul, d'autres sont coupables de deux, quelques unes,
-de trois, mais peu, si toutefois il en existe, sont coupables de
.-tous.
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Le péché-dont nous sommes -coupables et qui est la source de-
tous les ,autres, est appelé prédominant, ou nôtre passion domi-
nantb.. ýNous devons faire tous nos efforts pour Ie-découvrir- et
en triompher.

Chaque péché capital est accompagné d'un grand nombre-
d'autres péchés.

Qu'est-ce que l'orgueil?

L'orgueil est une estime déréglée de soi-même,. qui fait qu'on
se préfère aux autres et qu'on veut s'élevei' au-dessus d'eux.

L'orgueil est.une violation du premier commandement, parce-
qu'en nous estimiant plus qu'il n'est juste, nous négligeons.Dieu,
nous nous accordons des honneurs qui ne sont dus qu'à Lui.
Qu'est-ce donc qui peut nous enorgueillir'? Notre propre exté-
rieur ? .E' bien 1 une seule nuit de maladie peut nous enlever
toute trace de beauté. Notre .vétement? Il n'est pas nôtre et
nous ne l'avons pas produit; il nous vient en grande partie
d'animaux inférieurs-la laine nous est fournie par les moutons.;
le cuir, par le boeuf; les plumes, par les oiseaux, etc. Sommes-
nous fiers de nos richesses mobilières ou immobilières? Elles
peuvent nous être enlevées ou étre détruitee parle feu. Le savant
peut devenir fou, et nous n'avons réellement rien qui puisse
nous donner de l'orgueil, si ce n'eest nos bonnes Suvres. Tout
ce que nous avons nous vient de Dieu, et nous ne pouvons le
posséder que pendant le temps voulu par Dieu. Nous n'avions
rien en venant au monde; nous quittons le ·monde avec rien
autre chose que le linceul danslequelnous sommesensevolis, et
encore ce linceul ne va pas avec l'âme, mais demeure avec le
corps-et pourrit avec lui dans la terre. Aussitôt après notre
mort, nos corps deviennent si repoussants que nos meilleurs
amis se hâtent de les enfouir en-terre, où ils deviennent la proie
des vers, une masse de putréfaction que la vue et l'odorat ne
peuvent supporter. Pourquoi donc être si fiers de ce corps,
commettre pour lui tant de péchés, et le nourir si délicatement,
puisqu'il est destiné à devenir un jour la nôurriture des vers?
Il ne s'en suit pas cependant que nous ne devons pas tenir notre
corps en état de propreté et n'en avoir aucun soin ; au contraire,
nous sommes óbligés de le tenir convenablement, et notre négli-
gence à cet égard serait un p4ché. La seule-chose à éviter est
d'en prendre trop-de soins et de négliger pour lui Dieu et-notre
âme. Les compagnons de 1'drgueii, sont: la suffisance, l'hypo-
crisie, une ostentation insensée dans le vêtement ou la conduite,..
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la rudesse envers les, autres, unè perte de temps causée par le
soin exagéré que l'on prend de,soi.

Qu'est-ce que l'avarice 1.
L'avarice est un attachement désordonné aux biens de la terre,

et principalement à l'argent.. Il faut que cet attachement soit
désordonné, car ce n'est pas être avare que de prendre de sages
précautions pour l'avenir, soit pour nous-mémes, soit pour les
autres.

L'avarice est condamnée par le dixième commandement, et
les vices qu'elle engendre, sont la dureté pour les pauvres, 'in-
différence pour les Suvres de charité, la malhonnêteté dans les
transactions, le vol, etc.

Mgr P. W. Riordan, atchevêque de Saint-Francisco

S. G. Mgr Patrick William Riordan archevêque de Saint-
Francisco, est né en Irla.ide, le 27 août 1841. Il n'avait que sept
ans lorsque ses parents émigrèrent et vinrent se fixer dans p'Etat
de-l'Illinois. Il commença pat fréquenter les écoles primaires
de Chicago, car il n'avait encore reçu aucune instruction, entra
quelques années plus tard.à l'Université de Sainte-Marie du Lac,
et partit pour aller faire ses études théologiques à Rome lorsqu'il
fut décidé à-enbrasser l'état ecclésiastique. 4q

Mgr Riordan ne fut p.as longtemps à Rome. Ttmbé malade
des fièvres, presque à son arrivée, il revint lentement à la santé,
et dut qitter:la Ville Eternelle pour Paris. où il a fait son Cours
complet de théologie. Ordonné,.prétre-en Belgique, en 1865, il
revint.aux Etats-Unis et accepta une chaire de professeur au
séminaire de Sainte-Marie du Lac, à Chicago. De 1868 à 1871,
il se consacra aux missions; devint ensuite curé de 'égiise-Sa.int-
Jacques, à Chicago, où il était encore, en 1883, lorsqu'il fut
choisi comme coadjuqteur, cum futura successione,.de l'aichevéque
de SaintFrancisdo, auquel il succéda en 1884.

La province de Saint-Francisco est une des plus impcrtantes
et comprend les diocèses de Sacramento, Salt Lake, LqsAigelos
et Monterey.

ILarchidiocèse de Saint-Francisco érigé en 1853 et don t Mgr
Riordan est ledeuxième titulaire, compte aujourd'hui: 1 pré-
tres séculiers, 88 réguliers, 100 églises, 29 chapelles ou stationst
13;O0 enfants fréquentant les écoles paroissiales et une popu-
lation catholique d'environ 225,000.âmes.
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A -traVers iles Journaux

L'Opinion publique, toujours à propos de la question scolaire,
s'écrié-: *,Messieurs du clergâ, prenez bien-garde. à

Le petit ton cavalier et menaçant de cet avértissement qui,
d'après le contexte, nous sembla s'adresser particulièrement à
l'Episcopat, frise le ridicule, pour employer une expression
aussi adoucie que possible.

Si le but: faire peur, est manqué, le résultat : amuser, est
certain.

L'Episcopat fait partie du Conseil de l'instruction publique;
n'a pas, que nous sachions, l'intention de donner sa démission,
si grandement convoitée par plusieurs de nos réformateurs ; ne
peut se méprendre sur leurs visées ; n'a pas d'objection-il
serait absùrde-de le supposer-à réformer, en temps et lieu, ce
qui-.doft et peut être réformé ; -et saura, sans. crainte et sans
faiblesse, résister à toutes les revendications préjudiciables au
bien de la religion, ou en qpposition avec les principes chrétiens
en matière d'éducation. Son- attitude à la dernière session du

.Conseil autorise suffisamment ce que nous venions de dire.
Le .National apprécie, dans les termes suivants, la définition

que nous avons donnée du Spiritisme :
« Où avez-vous découvert, cette bêtise-là, confrère ?
r Savez-vous que c'est presque aussi important lue:la.décou-

verte .des boutons à quatre trous. »
Ce que notre aimable confrère qualifie de bêtise, .e lui en

déplaiso, a été emprunté à un excellent théologien.
De plus, l'étonnement du National dénote une ignorance peu

ordinaire, et la forme sous laquelle il le manifeste, révèle une
éducation que personne ne lui enviera.

On lit dans la Semaine Religieuse de Montréal:
a Nous traversons des jours difficiles. Sans être- pessimistes,

nous avons raison d'interroger l'avenir et de demander avec
anxiété ce qu'il nous réserve. L'orage, sans doute, n'est pas
encore au-dessus de nos têtes, mais ne -vous semble-t-il pas l'en-

..tendre gronder sourdement dans le lointain ? Les points moirs
qui montent à Phorizon, grossissent, s'accumulent et forment
déjà presque des nuages menaçants, ne sont-ils pas propres à
donner des craintes légitimes, et à faire prendreles imesures que
dicte la prudence la plus élémentaire ?

]
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« Voilà pourquoi la Semaine Religieuse a cru devoir - sortant
de sa réserve habituelle-briser avec un silence que les circons-
tances Ée lui permettent plus de garder, signaler les dangers.de
l'heure présente, indiquer les principaux moyens de les. éviter,.
encourager fortement tous les défenseurs de la cause de l'Église
à demeurer unis plus que jamais à leurs chefs spirituels, et à
suivre invariablement leur direction. »

Parlant de la question scolaire, la Vérité dit à son tour: 'De
toute évidence, il y a un mot=d'ordre parti des loges maçonniques.
Quelques-uns y obéissent sciemment ; d'autres, le plus grand
nombre, peut-être, sans le savoir. »

Anti National, ce mouvement l'est certainement puisque, sous
prétexte de réformes, il tend à nous dép'sséder des seuls biens
dont nous sommes riches ; qui sont la raison de notre supério-
rité intellectuelle sur l'élément anglais, la seule que nous aurons
pendant longtemps encore; et qui, plus est, ont été notre princi-
pale planche de salut.

Maçonnique, ce mouvement nous semble l'être également en
son point de départ et en son point d'arrivée; tout enadmettant
que bon nombre ne s'en doutent probablement pas et que plu-
sieurs ont des intentions droites. le seul fait que les secles ab-
borrent l'odeur et le goût de l'enseignement clérical, permet au-
jourd'hui de présumer ce qui pourra être clairement démontré
avant longtemps.

Aux pèlerins de Saintea-Anne de Beaupré

La meilleure voie pour descendre à Sainte-Anne de Beaupré
est par le chemin de fer:

Le départ se fait de la gare du Paiais, et les trains arrêtent à
quelques pas de la Basilique. On peut, si l'on veut, faire son
pèlerinage dans quelques heures.

Passage gratuit pour enfants de moins de 5 ans ; moitié prix,
de 5 à 12 ans.

Des billets périodiques sont vendus,à prix réduit aux person-
nes qui désirent passer les vacances dans les paroisses le long:
de la ligne, aux travailleurs, aux écoliers, etc.

Les pèlerinages reçoivent une attention toute particuliére.
Ceux qui les organisent feront bien de s'en tenir au taux
régulier de seconde classe, qui est de 60 centins. Ils auront.
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tout de même le. bénéfice de la réduction, qui -esL -de '10 centins
quand' le nombre de billets est de 500 au, moins, '15 centins
-quand il exctde 500, et ne dépasse pas iOOO, et 20' centins quand

il excède 1000.
Pour les heures des trains, voir annonce sur la. dernière page

* de la Semaine Religieuse.

* Reçu «<Le Dessin à l'école primaire, i rapport iýnstructif et
intéressant présenté au Sécrétaire -provincial -par M. C. A.
Lefebvre.

A travers le. mog).e des nouvelles

Quibec.-Les Quarante-Heures' auront lieu à Sain t4Jean-:Bap-
-tiste de Québec, le 18,; à l'Tlé aux GruLs,- le 6 à Notre-Dame
du Rosaire, le 21 ; à Saint-Gervais, le 23 à Sainte--PerDétue, le
-24.-On peut payer son abonnement à la Semaine Reliýiieuse par
mandat- poste, en argen t ou en timbres-postes, expédiés so as enve-
loppe..-M. l'abbé Anaclet Olivier Pélisson, curé de 'égrisG
-Sain te--Annie, Menominee, dosede Marquette, et autrefois du
diocèse de Québec, est décédé Iù 2 maiý dernier, à l'âge de 58 ans.
Ili était natif de l'Ancienne.Lorette, et-avait été ordonné à Qué-
*b.ec -le 11 -novembre 1860.-k.1bionne, notre bibliothécaire pro-
'vincial, est devenu membre de la. Société Royale du Canada.
Nos félicitationsý.On prédit la résurrection prochaine de l'ancien
Institut Canadien de Mon tréal. Il est probable qu'elle adra lieu
.avant la Uin de notre 93. -Le -journal La Libre Parole a cessé de
paraitre. Sa courte carri ère aurait été irréprochable s'il n'avait
publié dans son dernier numéro l'article -intitulé: c La presse et
le clergé L-

4 ous souhaitons longue vie à la Croix de Monutréal..
Dans les circonstances, nous * e pouvons avoir trop de journaux
franchement catholiques.- Le magnifique couvenL- de Villa-
Maria est. devenu la proie des flamme 3, la semaine derriière.

IA'ÂBBÉ D. GOSSELIN,-------Propr!6taire-Rfédacteùr
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